LETTRES OUVERTES AUX PATRIOTES DEMOCRATES
Par cette lettre ouverte je vais juste vous rappeler les positions des Patriotes Démocrates à l'égard des frères musulmans d'une part, et certains écrits de Marx et de Georges Dimitrov pour de la question du front anti fasciste, d'autre part.
Les Patriotes Démocrates et les frères musulmans.
Ayant été sympathisant patriote démocrate dès 1976 puis  militant dans le mouvement patriote démocrate dès 1978, je vous rappelle, puisque vous semblez l'oublier, que les patriotes démocrates étaient les plus farouches adversaires des frères musulmans.
Ils avaient toujours dénoncé leur modèle économique et social rétrograde assimilable au mode de production d'avant le féodalisme et au mercantilisme primaire.
Sur le plan social, les Patriotes Démocrates que je connaissais ont toujours fondé leur propagande sur le caractère réactionnaire des frères musulmans. Car, ils sont pour l'esclavagisme de la femme. Ils sont aussi animés par leur volonté de faire régner l'ignorance et le lavage de cerveau dès l'enfance; Pour ce qui est de la justice sociale ils considèrent la misère et les inégalités comme un fait remédiable par quelques petites aumônes et ils ont toujours occulté les questions de santé, de culture, d'habitat...
Sur le plan politique, les Patriotes Démocrates que je connaissais et auxquels vous avez usurpé l'appellation, avaient à chaque occasion qui se présentait mobilisé les masses contre le caractère répressif des frères musulmans et leur politique basée sur la violence la plus brutale et leur aptitude à l'assassinat et à la torture la plus inhumaine de leurs opposants. 
Les Patriotes Démocrates, qui vous ont enfanté, avaient toujours mené une lutte inlassable contre ce cancer. Ils n'avaient ménagé aucun effort pour sensibiliser les masses contre les dangers de ce fléau venu d'Egypte, comme les Bani Hilals. Il n'ont ménagé aucun moyen de lutte contre la barbarie des frères musulmans.
Les Patriotes Démocrates dont vous exploitez le prestige, espèce d'usurpateurs et de renégats, avaient toujours considéré le projet des frères musulmans comme le pire scénario pour le pays. Il serait source de dégradation, économique, sociale et morale. les frères musulmans se veulent seuls musulmans en Tunisie et tous ceux qui  s'opposent à eux ou à leur interprétation saugrenue de l'Islam serait passible d'extinction.
Les Patriotes Démocrates ont démontré que les frères musulmans sont le produit des anglais, puis des américains et des sionistes et des monarchies arabes. C'est à ce titre que les frères musulmans étaient contre le nationalisme de Nacer, du mouvement Baath de l'Irak ou de la Syrie, et surtout de l'Organisation de Libération de la Palestine, car les frères musulmans la considéraient comme une organisation d'athées. 
Je vous rappelle "Patriotes Démocrates" de mes deux, que les frères musulmans étaient du côté de Sayah lors de la tuerie du 26 Janvier 1978 où des centaines d'ouvriers et de tunisiens sont morts. Quad le camarade Fadhel Sassi est tombé sous les balles des soldats, lors de "la révolte du Pain", les frères musulmans étaient terrés dans leurs trous et se félicitaient de cette mort. 
Quand je vous vois ligotés par vos cravates dans les salons et les plateaux de TV, j'ai l'impression d'être devant une bande de limasses. Par sa mort, Chokri Bélaïd vous a donné un sang nouveau, un sang de globules rouges. Qu'en avez vous fait? un sang de globules blancs? Vous me donnez l'envie de vomir. 
Le combat mené par les Patriotes Démocrates dont vous avez renié l'héritage, bande de vendus à la réaction, a été mené sur un plan philosophique, et politique. C'était un combat sans relâche sur le plan théorique et sur le plan de la pratique et sur le terrain.
Tous les courants de gauche ont reproché aux Patriotes Démocrates leur intransigeance vis à vis des frères musulmans. Les acolytes de Hamma Hammami les considéraient comme étant des alliés dans le front démocratique et anti fasciste contre le régime de Bourguiba. Donc il faut les ménager et user du dialogue constructif avec eux.
Les Comités d'initiatives "Ligènes Moubadra" les considéraient comme des patriotes anti impérialistes, tout comme les islamistes iraniens. Il faut les considérer comme alliés dans la lutte nationaliste.
Les Maoïstes et leur théorie des trois mondes voulaient pousser à une alliance avec l'Occident et l'impérialisme américain jugé moins dangereux que "l'impérialisme soviétique." Donc à une alliance avec le régime en place pour éviter une éventuelle hégémonie soviétique en Tunisie s'imposait. La lutte contre les frères musulmans n'était pas à l'ordre du jour. 
D'autres nous ont gonflé les... en essayant de nous convaincre que les frères musulmans sont devenus des alliés dans la lutte pour la cause arabe et la cause palestinienne. Cette gauche merdique est devenue plus nationaliste que prolétarienne. 
Puis voilà que cette gauche, POCT, Parti Communiste, Ligène Moubra, se sont pliés devant Ben Ali pour quémander la légalisation de leur partis. Puis, avec Si Chabbi et Si Marzouki se sont alliés pour demander l'amnistie en faveur des intégristes emprisonnés. Je n'ai jamais vécu une mobilisation des frères musulmans pour dénoncer les persécutions perpétrées contre les démocrates ou les progressistes. Au contraires certains des frères musulmans ont même coopéré avec la police politique contre les militants de gauche. 
D'autres, nous ont cassé les tampons en voulant mener la gauche dans une alliance syndicale avec les frères musulmans contre la bureaucratie syndicale. Nous avons vu de toutes les couleurs mais nous sommes restés sourds à tous ces sons de cloche.
Les Patriotes Démocrates de la première génération se sont juré de ne jamais se placer dans la même tranché que les frères musulmans, car ils représentent la réaction, la théocratie, l'inquisition et la rétrogradation économique et sociale. Pendant des années, les Patriotes Démocrates se sont trouvés seuls contre la police politique du régime, la milice du Parti Socialiste Destourien, le RCD partis au pouvoir, les frères musulmans et les traitrises des différents courants "progressistes et démocratiques."
Malgré leurs erreurs ces Patriotes Démocrates de la première heure, n'ont pas fléchi ni idéologiquement ni politiquement, ils ont résisté au pouvoir en place, aux frères musulmans et à toutes les déviations de la gauche, dont certaines fractions les ont traité de terroristes.

Après ce rappel historique, espèces de séniles et d'opportunistes pour ne pas dires d'infantiles et de vendus au travail légal, non dans l'esprit de Lénine, mais dans les mêmes conditions que les libéraux, 
Rappel de la signification de Patriotes Démocrates.
Le point de d'épart des Patriotes Démocrates était l'analyse faite dans les années soixante dix qui considérait que le mode de production dominant en Tunisie était un  mode situé entre un capitalisme non accompli rattaché pour partie aux intérêts occidentaux et des modes de production arriérés au niveau de la campagne et de certains secteurs de production assimilable par certains aspect au féodalisme.
A cet effet, les Patriotes Démocrates estimaient que l'Etape à franchir est une étape patriote démocrate.  
Patriote, veut dire anti-impérialiste et principalement contre l'impérialisme américain qui est la cause de toutes les souffrances des peuples du tiers monde en général et des peuples arabes en particulier, et des palestiniens plus précisément. Cela n'empêche que les Patriotes Démocrates étaient aussi contre la politique hégémonique de l'URSS. Car pour les Patriotes Démocrates, l'URSS était une force hégémonique et non impérialiste. L'impérialisme étant le stade suprême du capitalisme, le capitalisme d'Etat en URSS, n'avait pas les caractéristiques du capitalisme libéral et n'avait pas atteint le stade de développement qui lui permettait de mener une politique réellement impérialiste car la base de développement capitaliste faisait défaut. D'ailleurs, l'URSS a été ébranlé, car ses menées militaires et hégémoniques n'avaient pas le support économique adéquat. L'URSS n'avait pas les moyens de sa politique. Elle n'a pu gardé son statut hégémonique, et l'effort militaire a handicapé son effort de production dirigé vers la population, ce qui a été l'un des facteur de l'exaspération des populations et leur révolte contre un régime qui a condamné les peuples à la disette alors qu'elles espéraient au bien être dans un pays socialiste. 
C'était aussi  là que réside le clivage entre les Patriotes Démocrates et les autres fractions de gauche y compris la fraction relevant de Hamma Hammami. 
Donc, pour les Patriotes démocrates, pour sortir de la domination impérialiste, il faut avant tout éliminer les survivances des modes de production arriérés en pratiquant une réforme agraire. Parallèlement il y a lieu de développer une économie nationale et soutenir la bourgeoisie nationale qui engendrerait une accumulation de capital et une richesse qui enclencherait une dynamique économique qui minimiserait notre dépendance et profiteraient plus au pays et au peuple tunisien qu'aux économies impérialistes. D'où la différenciation chez les patriotes démocrates entre bourgeoisie compradore liée aux intérêts de l'Occident et la bourgeoisie nationale qu'il faut soutenir pour garantir l'émancipation du pays.
A cet effet, les Patriote Démocrates voyaient que cette émancipation viendrait plus de l'effort du peuple tunisien et de sa bourgeoisie nationale que suite à une hypothétique émancipation du peuple arabe dans le cadre d'une unité arabe apologique. 
Patriote, voulait dire aussi, être tunisien avant d'être pro-impérialiste ou internationaliste ou nationaliste arabe. C'était aussi là, que résidait le clivage avec les autres courants de gauche, dont les militants ouvraient le parapluie quand la pluie tombait sur Moscou ou sur Pékin. Malheureusement, vous êtes devenus actuellement comme toute la gauche tunisienne plus nationalistes arabes que tunisiens et plus nationalistes arabes que prolétariens. Qu'elle décadence!
Démocrate voulait dire, la lutte pour la démocratie bourgeoise et la démocratie sociale.
Donc la Tunisie, dans le schéma patriote démocrate originel, ne peut passer au socialisme qu'après un passage qui verrait le capital national se consolider, ce qui permettrait la création d'un prolétariat fort en nombre et en qualité par la conscience de classe. Mais aussi, la démocratie libérale offrirait des libertés qui permettraient à la propagande socialiste de se diffuser en vue du passage au socialisme. Le passage à l'étape démocratique puis au socialisme se réaliserait par une révolution dont le prolétariat et son avant-garde révolutionnaire en serait les principaux catalyseurs, et ce, suivant le processus marxiste léniniste. 
C'étaient  les bases théoriques du combat des Patriotes Démocrates contre les frères musulmans qui représentaient sur le plan économique un mode de production arriéré qui ramènerait le pays à la dégradation et l'enfoncerait dans le sous développement en plus de leur alliance avec l'impérialisme américain et le sionisme qui misent sur l'archaïsme des arabes et sur leur ignorance pour mieux les asservir et exploiter leurs richesses. Sur le plan politique, les frères musulmans sont aux antipodes des principes de la démocratie libérale, plus même, ils sont fascistes mais un fascisme sous une forme théocratique qui réprimerait par la violence la plus horrible toute autre forme d'expression que la leur.
Ainsi la lutte contre le régime en place, passe aussi et parallèlement par la lutte contre l'intégrisme car il menace l'instauration de la démocratie et le progrès.
Or, la propagande contre les islamistes à laissé la place à une certaine collaboration après le 14 janvier 2011 pour éradiquer les survivances du régime de Ben Ali. Or cette collaboration a engendré l'anarchie, l'ébranlement des institutions économiques et administratives de l'Etat. Un processus qui a créé un vide à tous les niveaux, qui pour plusieurs raisons, il n'a profité qu'au Part Nahdha.
Suite à la mort de Chokri Bélaïd, les Patriotes Démocrates se sont limité à la dénonciation de la Nahdha pour son implication dans cette tragédie.    
.Est ce que la propagande des Patriotes Démocrates se limite à recueillir des sympathies et des compassions par la mort de Chokri Bélaïd uniquement. La pensée des Patriotes Démocrates dépasse la personne de Chokri Bélaïd elle concerne un model social, elle est porteuse de progrès et de bien être pour les travailleurs. Les intégristes musulmans ont assassiné Chokri pour sa hargne contre l'obscurantisme. Ils ont tué Chokri car il programmait de constituer un vrai front anti fasciste. Ils ont lâchement exécuté Chkri parce qu'il a commencé à avoir du charisme par sa lutte sans merci contre les forces di mal.  Allez à sa tombe et vous l'entendriez vous supplier de vous occuper de l'essentiel et de vous battre pour un projet social novateur capable de vaincre les intégristes musulmans, et contre tous ceux qui veulent tirer le peuple en arrière. Il vous dira de porter le drapeau de la chère Tunisie et non son poster que vous avez banalisé comme on a banalisé celui de Che Guevara. C'est par une politique patriote claire et un comportement révolutionnaire que vous ferez vivre à jamais Chokri Bélaïd et non par le folklore devant le Ministère intérieur.  Il faut mettre en valeur les idées de Chokri Bélaïd  pour lesquelles on l'a lâchement assassiné. Désignez le coupable oui, mais pas au point d'enterrer les idées de Chokri Bélaïd. Et il y a au Front Populaire ceux qui veulent sciemment enterrer ces idées et prendre le leadership et se positionner en gourou.
Mais comme vous semblez avoir oublié les concepts théoriques du mouvement originel des Patriotes Démocrates et son élan révolutionnaire et comme vous vous êtes détourné du projet de Chokri Bélaïd je vais vous rappeler la nature des  frères musulmans et vous frotter les oreilles pour vous éclairer sur l'étape à franchir actuellement. Pour cela, je vais prendre les mêmes développements que j'ai suivi dans la lettre ouverte à Hamma Hammami, du moment où vous êtes devenus des opportunistes et des têtes de mules comme lui.
Aperçu sur vos nouveaux amis frères musulmans.
Contrairement aux dires des élites tunisiennes qui se prétendent démocrates ou progressistes et qui nous ont cassé les tampons et gonflé les ... par le fondement civil et  démocratique de la constitution du 26 janvier 2014, cette constitution est réellement une constitution islamiste cousue à la mesure de Rached Ghannouchi. 
Vous semblez oublier votre première leçon sur les frères musulmans tunisiens qui sont le prolongement dans notre pays des frères musulmans égyptiens les fondateurs de cette secte. Ghannouchi a toujours été considéré comme l'élève Hassen al Bannâ qui "a donné au mouvement des frères musulmans qu'il a fondé, la devise suivante:'Dieu est notre but, le Prophète notre modèle, le jihad notre chemin, le martyr notre désir.1" 
En Tunisie, Rached Ghannouchi est en terre de jihad pour l'islamiser et y faire appliquer la charia, même si c'est par la force puisque le martyr serait mis à contribution.
En fin tacticien, il vous a embobiné pour vous imposer subtilement une constitution théocratique. Ayant perdu la lucidité des fondateurs du mouvement des Patriotes Démocrates et n'ayant plus les moyens d'analyse marxistes léninistes, vous avez pris la merde pour du miel et vous avez dansé avec les loups suite à sa mise sur la table.  
Rached Ghannouchi étant obsédé par l'application de son interprétation de la charia qu'il estime représentant la vérité absolue, a toujours soutenu que la démocratie et les droits de l'homme sont l'œuvre de Satan. Pour ne pas trop encombrer le présent article, je me limite à quelques extraits de la pensée de Rached Ghannouchi lui même.
Sur la question de tout ce qui se rapporte à la pensée libérale ce dernier a soutenu que: " Si les oppresseurs des temps de l'ignorance se cachent derrière des statuts des dieux 'Allet', et 'Manat' et 'Houbal' et 'Baâl', la liberté, la démocratie, l'égalité, le nationalisme, l'humanisme et la pensée progressiste ne sont que les statuts contemporaines et derrière la beauté de leurs vocabulaires et le son de leurs cloches les oppresseurs  cachent la noirceur de leurs âmes et l'horreur de leurs actions.2"
"Ces statuts de l'âge moderne, il faut les détruire...3"
Donc l' idéologie des frères musulmans de Rached Ghannouchi, organisé actuellement dans le Parti Nahdha,  est basée sur la négation des valeurs modernes de démocratie, de liberté et d'humanisme qu'il faut détruire. Car " l'Histoire est une éternelle lutte entre croyants et mécréants ainsi qu' entre la foie ancrée dans l'âme des hommes et la mécréance enfouie dans l'âme des hommes aussi.4"
 Sur la question du pouvoir politique les islamistes tunisiens ne reconnaissent que le pouvoir divin. Rached Ghannouchi a fondé sa théorie du pouvoir sur "le refus de toute autorité dans cette existence autre que le pouvoir de Dieu 5". Pour cela, il faut faire "une révolution totale et permanente contre toute autorité qui veut s'attribuer le pouvoir d'ordonner ou de refuser ou de soumettre.6" Ce sont là les mêmes idées que ceux de Saied Kotb le père fondateur du mouvement des frères musulmans en Egypte en 1928.
Ainsi selon Rached Ghannouchi, la Charia est la source de toute législation. Tout pouvoir politique doit tirer sa légitimité de sa conformité avec la Charia. En effet, et paradoxalement, il s’est fait un adepte de Saint Thomas d’Aquin pour qui toute politique est dirigée vers Dieu, qui est seul véritable législateur. Le pouvoir du Roi n’est limité que par la loi divine. Les lois des hommes doivent se soumettre à une loi transcendante. Le roi n’a donc pas pour fonction que de se préoccuper de la richesse de ses sujets, ni de leur santé, ni de leur culture ; il n’est ni économe ni médecin ni professeur. Le Roi est en charge d’âmes, et il ne doit s’occuper que de leur salut. Or l’évangile selon Saint Thomas d’Aquin, enseigne que la vertu est la voie du salut. Le but de la politique est donc de garantir une vie vertueuse. La vie en collectivité n’est pas une fin en soi, elle demeure subordonnée à la fin ultime qu’est la réunion avec Dieu.7 
Dans ses écrits originels qu’il n’a pas encore révisés, Rached Ghannouchi est pour un Etat théocratique, où l’Etat et la religion sont intimement liés, tout comme Saint Thomas d’Aquin qui incarne la pensée chrétienne, développée par réaction à la pensée grecque. Ce fond théocratique explique le fait que les intégristes musulmans n’avaient pas de projet social et économique pour la Tunisie. Au delà de leur incompétence manifeste dans la gestion des affaires publiques, c’est ce fond idéologique théocratique qui explique leurs déboires durant 29 mois de pouvoir absolu. En approfondissement des thèses de Rached Ghannouchi, le guide spirituel des frères musulmans tunisiens, on présente les commentaires d’Afif Al Bonni,  qui montrent que : «pour Ghannouchi le gouvernant, actuellement dans un Etat démocratique, ce n’est pas celui qui exécute un programme pour lequel il a été élu, mais le vrai gouvernant est celui qui applique une idéologie religieuse selon l’interprétation que font les théologiens du texte religieux… 8» Il a été rapporté par cet auteur que cet émir ou ce cheikh, comme ses adeptes aiment l’appeler, a déclaré que: «Le gouvernant ne diffère pas des autres musulmans, seulement il est choisi et mandaté pour les diriger suivant les préceptes divins et leur appliquer  des décisions conforme aux politiques concertées avec le comité de la choura (c'est-à-dire le comité consultatif des théologiens.)9 » Le gouvernant musulman est celui qui protège les fondements de base de la religion conformément à ce qui a été établi par les anciens de la Umma, la nation musulmane. Il a un droit de soumission sur ses sujets qui ont l’obligation de lui allouer allégeance et soutien. 
Tout ce qui a été rapporté sur les idées politiques de Rached Ghannouchi dans l’ouvrage d’ Afif Al Bonni, ne porte que sur le rôle religieux  incombant au gouvernant dans la société. Il est le garant de la charia (Coran et hadith). Il veille à l’application de la morale  et du système éducatif islamique. Il châtie ceux qui sortent du rang des musulmans. Nulle indication sur le rôle économique et social du gouvernant ou de l’Etat islamique. Celui-ci ne se préoccupe que des âmes et de la voie qui mène au paradis. Quel paradoxe, un imam musulman qui puise sa pensée politique d’un catholique voué à l’enfer, en la personne du philosophe Saint Thomas D’Aquin ! L’Etat, doit se bâtir sur la loi divine telle qu’interprété par les théologiens musulmans. Seule cette loi est légitime. En effet, si la charia a attribué le pouvoir de légiférer aux commandeurs, elle les a cantonnés dans la limite de l’obligation de ne veiller que sur ses contenus, ses principes généraux et ses visées. La loi des hommes telle qu’établie par les organes  législatifs, n’acquiert sa légitimité que si elle se base sur une légitimité supérieure représentée par la charia, ensemble des préceptes coraniques et de la parole du prophète Mohamed « le hadith ». Le peuple ne doit se soumettre à la législation temporelle qu’autant qu’elle ne contredise pas la loi divine. 10
Rached Ghannouchi qui a soutenu dans son ouvrage « Les libertés publique dans l’Etat musulman » et dans le manifeste constitutif du mouvement des frères musulmans, que le système démocratique, est une construction occidentale, montée par les humains et théorisée par les mécréants. Elle ne peut être adoptée par les musulmans que dans la mesure où le gouvernement du peuple soit l’émanation de la loi divine. Si le référentiel de la démocratie occidentale est constitué par les lois temporelles, les musulmans doivent remplacer ces lois par la charia. Comme commenté par Afif Al Bonni, pour Rached Ghannouchi, le pouvoir politique qui se base sur le coran et le hadith est de loin supérieur à la république démocratique civile, fondée sur le pluralisme  l’alternance et la garantie des libertés. 
Pour Rached Ghannouchi, le pouvoir suprême appartient aux théologiens, si se n’est à l’assemblée législative, ce serait au comité de la choura composé par les plus grands savants en religion musulmane, ayant une connaissance de la charia et des lois, ces savants reconnus par leur ancrage dans la science (Il faut entendre ici la maitrise de la religion islamique), dans la pitié et le jihad. Ils sont la source de l’interprétation du coran et du hadith. Ce comité est indépendant de l’Etat. Il contrôle la conformité des lois et des travaux des institutions avec  la constitution et les préceptes de l’islam. Il s’agit ici de deux conditions cumulatives qui impliquent que tout dans l’Etat, doit se conformer à la charia, même les lois constitutionnelles devraient être interprétées en fonction de la lecture que fait le comité des théologiens de la charia de la constitution. Sur cette question, Afif Al Bonni s’est interrogé: « Que reste-il au peuple, aux partis et à la société civile ? A quoi servirait la constitution, s’il existait un pouvoir supérieur à la constitution, au peuple, un pouvoir qui s’attribue une légitimité au dessus de toute autre légitimité et détenu pas des gens dont la maitrise de la religion et des diverses connaissances humaine est douteuse.11 » 
Pour accéder au pouvoir, les islamistes peuvent, selon les circonstances, choisir entre deux voies, la voie de la violence ou la voie pacifique. Mais dans tous les cas, "Le moment où l'édification de l'Etat islamique est achevée, les préceptes divins régneront et il y aura la propagation de la justice, et suppression de l'oppression, de l'exploitation, des mauvaises mœurs, même par la force.12"   
Cette position trouve son explication dans la mesure où les frères musulmans tunisiens militent pour "une renaissance qui rétablit le lien entre la politique et la morale et accepte la démocratie en tant que moyen pour résoudre la question du pouvoir.13"
Abd Ellatif Hermassi a synthétisé cette conception du pouvoir et de l'Etat chez les frères musulmans tunisiens en écrivant: " Le discours islamiste traditionnel relatif à la question du pouvoir réfute tous les régimes politiques construits selon la loi des hommes quelque soient leur forme ou leur représentation. Il se rebelle contre toute situation ou le pouvoir est organisé par les hommes, qu'ils soient, personne, parti ou peuple, car en reléguant le pouvoir aux hommes c'est leur reconnaître le statut de Dieu et leur attribuer la place de Dieu sans l'être. C'est là une usurpation de la suprématie de Dieu, et il y a lieu de rétablir à Dieu sont statut et de reconnaître qu'il n'y a de commandement que celui de Dieu.
Comment tout cela se réaliserait-il? En considérant l'islam comme seule source législative, et non seulement une religion de l'Etat, mais le régime politique du pays et sa voie dans la vie. Cela conduit à ne pas reconnaitre aucun droit à aucun parti d'une idéologie non islamiste, ainsi que les partis islamistes dont l'interprétation de l'Islam diffère de celle du parti islamiste dominant...14" 
Pour gouverner, il leur faut un peuple inculte et ignorant. C’est leur seul salut pour assujettir le peuple et le mettre sous leur coupe. Celui qui prône l’obscurantisme, hait la lumière. Ces craintes de voir l’islamisation de l’enseignement se concrétiser ce sont les conceptions de Rached Ghannouchi, le père fondateur de la Constitution tunisienne du 26 janvier 2014, de la question de l’éducation. Dans son livre d’ Afif Al Bonni on peut lire que Rached Ghannouchi a déclaré : « Tout l’effort doit être dirigé vers la formation d’une génération fortement attachée à la religion musulmane.15 » Pour lui l’enseignement ne doit pas être tourné vers le progrès et la pensée libre.
Cette conception de l’éducation est plus développée par Sevrine Labat : « En réalité, les islamistes ont une revendication : l’application de la charia ; et deux phobies : l’Occident et la femme. Pour réaliser l’intention de leur aversion à l’égard de l’Occident, de tout ce qui est occidental ou de ce qu’ils appellent les esprits occidentalisés, il faut lire la revue Al Maarifa que les intégristes tunisiens ont publié entre 1972 et  1979 en toute liberté quand Bourguiba et son régime les encourageaient pour qu’ils les aident à mieux réprimer la gauche, les syndicalistes et les démocrates (…) Pour eux la liberté et la démocratie  sont des « idoles », l’Occident a inventé le christianisme et le communisme qui sont manipulés par le sionisme. C’est pour servir le sionisme que Freud, Darwin, Marx et Durkheim ont inventé la psychanalyse, la psychologie et la sociologie. Des penseurs tels que Descartes, Kant, Locke, Bachelard, Bergson, Sartre, Gide sont cités en vrac et leurs pensées caricaturistes en une phrase, parfois deux mots, pour être vite et vigoureusement dénoncées. Les sciences humaines sont rejetées en bloc. En même temps qu’il a propagé le mépris et la haine vis-à-vis de l’Occident, l’islamisme tunisien des années 1970 a développé à son égard les chimères les plus apocalyptiques. Il s’est bercé de l’illusion que l’Occident allait à sa perte, notamment à cause de la liberté des mœurs.16 » Déjà, pendant ces trois années de gouvernement le Parti Nahdha a commencé par divulguer le système d’enseignement islamiste. Dans ce sens, Sevrine Labat a rapporté le cri de Faouzia Farida Ben Charfi : « On comprend l’opposition entre deux visions de la société, l’une reconnaissant les droits individuels et collectifs tes que définis par la Déclaration universelle, l’autre prônant un projet social soumis à un dogme autoritaire et voulant dès à présent, sans scrupule, façonner la petite enfance. On compte actuellement plus de deux cents « jardins d’enfants » coraniques créés en toute impunité par des associations « religieuses » et échappant à tout contrôle et inspection de la part du ministre de la Femme et de la Famille. Ces « jardins d’enfants » n’offrent pas des fleurs et de la joie aux tout jeunes enfants, mais une prison conçue pour les embrigader. Une prison qui fait de nos enfants, des victimes qui ne conçoit l’Islam que dans le refus de l’autre, l’exclusion et l’extrême violence antinomique à une foi sereine. Que proposent ces institutions au service des partis politiques islamistes à nos petits de trois cinq ans ? Tout d’abord, la séparation entre filles et garçons : on inculque déjà à la petite fille qu’elle représente un péché, qu’elle doit être voilée et que son corps doit être caché sous des robes amples et longues, on veut la convaincre qu’elle est coupable. Quant au programme des activités proposées, il est entièrement consacré à l’enseignement du Coran et à sa récitation ; réciter, rien que réciter les versets coraniques. L’enfant n’a pas la possibilité de s’exprimer par des activités créatrices comme la peinture, ni d’interagir à travers des jeux avec ses camarades ni de chanter et danser et à aucun moment, il ne peut dire pourquoi. 17 » 
Sur le plan économique les islamistes tunisiens veulent rétablir un mode de production mercantiliste primaire fondé sur le libre échange, libre de toute contrainte ou régulation étatiques. Donc, ils ne sont ni pour le progrès ni pour le développement. 
Il est ainsi établi que les islamiste veulent instaurer un régime théocratique sur le plan politique rétrograde sur le plan social et économique. La répression la plus sordide attend ceux qui ne partageraient pas leur mode. Le régime islamiste des frères musulmans est comparable au régime Nazi plutôt pire, car, avec le recours à son interprétation de la religion il peut verrouiller toutes les issues à travers   lesquelles  pourrait passer l'haleine démocratique et moderniste. D'ailleurs, le fascisme n'a pas arrêter les progrès scientifiques et technologiques. 
Si les nahdhaouis ont affiché par moment un visage "démocratique" ce n'étaient que des déclarations et des positions de circonstances. Mais au cours de ces quatre années, on a bien vu que l'effet du déodorant démocratique avec lequel ils s'aspergent par moments, se dissipe juste au terme des ces circonstances. Malgré les fessées de l'administration américaine qui les pousse vers une apparence d'un islamisme light exportable dans les pays arabes, ils n'ont pu se familiariser avec ce masque. Chassez le naturel, il revient au galop.
Enfin, les frères musulmans se sont attaqué à la démocratie, au communisme et au nationalisme, mais ils n'ont pas critiquer le nazisme et le fascisme d'une manière particulière.
Patriotes démocrates, j'espère vous avoir éclairé sur vos amis avec lesquels vous comptes convoler en juste noces lors du deuxième tour des élections présidentielles. Maintenant je vais vous rappeler la position des marxistes que vous déshonorez, sur la position à prendre à l'égard du fascisme. J'espère que lorsque vous vous retrouvez confrontés à cette lettre, vous serez dans vos moments de lucidité.
Les exigences de l'étape actuelle
Suite au premier tour des élections présidentielles du 23 novembre 2014 Béji Kaïed Essebsi a obtenu 39, 46% des voix. Situé à la deuxième place, Monsef Marzouki, le Président intérimaire sortant à reçu 33,43% des suffrages exprimés. Quand a Hamma Hammami, il s'est placé troisième avec 7,82% des voix. 
Suivant ce scrutin, les deux candidats restés en lice pour le deuxième tours, sont évidemment El Bajbouj et l'illustre Marzouqui.
Ce dernier s'est présenté aux élections sous la façade de candidat indépendant puisqu'il se voulait le candidat de tous les Tunisiens. Seulement tout le monde sait que c'est son parti politique, le CPR qui a organisé sa campagne électorale et c'est le parti Nahdha avec toutes ses composantes y compris sa milice organisée dans les ligues "de défense de la révolution" qui lui a donné son soutien logistique et politique. En démocratie, c'est de bonne guerre de chercher des alliances.
 Marzouki s'est placé deuxième dans ces élections grâce à l'électorat du Parti Nahdha. Donc il est clair que ce "démocrate" est l'allié inconditionnel de ce parti théocratique. Il est clair aussi que ce parti compte l'utiliser en tant que pion dans toutes les manœuvres futures de déstabilisation institutionnelle, espérant des élections législatives anticipées, à court terme ou au moins, provoquer un vote de défiance contre le gouvernement que constituerait Béji Kaïed Essebssi et installé un gouvernent qui lui serait proche ayant la confiance d'un parlement dont la majorité a été remodelée au profit du parti Nahdha.
Il est clair aujourd'hui que le clivage en Tunisie est entre un parti fasciste théocratique et un parti qui veut instaurer un Etat civil dont les aspirations son démocratiques et socialistes du moins socialisantes. On ne peut nier que Nida Tounes est un parti tourné vers la modernité, le progrès et vers une certaine forme de socialisme à l'instar du Parti Socialiste Destourien de Bourguiba. Mais à la différence de ce dernier parti, Nida Tounes ne s'écarterait pas du processus démocratique engagé en Tunisie. D'ailleurs, du fait de l'existence d'une société civile démocratique et de l'engagement de la femme tunisienne pour la liberté, même si Ben Ali reprendrait le pouvoir, il ne pourrait pas gouverner comme avant. Le peuple a gagné sa liberté et il ne serait pas facile pour la lui reprendre. Quatre ans de domination nahdhaoui ne l'a pas infléchi. 
Ainsi la Tunisie n'est pas dans l'étape de l'instauration du socialisme, ni dans celle de la démocratie totale est parfaite. Le processus démocratique est à ses débuts et entouré de tout les dangers, de l'intérieur comme de m'extérieur.
Sur le plan économique, le pays souffre et il s'agit de relancer la machine économique. Cette machine grippée est entre les mains de l'Etat et d'une bourgeoisie en désarroi. Dans le schéma communiste théorique, le socialisme ne se construit qu'après la phase de l'affermissement du mode de production capitaliste, chose, d'ailleurs sujette à discussion. Mais indépendamment de l'orthodoxie communiste et des polémiques idéologiques, je rappelle aux prétendus radicaux de gauche tunisiens, que Marx a fait les éloges « les plus admiratifs qui soient pour les qualités de conquête et d’entreprise démontrées par le capitalisme d’industrie. Certes, il voyait dans ces progrès le moyen d’accélérer les crises de la société bourgeoise et de rapprocher l’avènement du socialisme. Mais il constatait aussi l’extraordinaire bouleversement de la production opéré par ce système injuste mais efficace, la maîtrise de la science et de la technique dont il faisait preuve, la modernisation somme toute progressive des sociétés rurales, jusque là dominées par le seigneur et le curé, l’instauration de régimes politiques libéraux –c'est-à-dire plus libre- qu’il réprouvait mais qu’il préférait de loin aux monarchies réactionnaires de la Saint-Alliance 18» 
Dans le manifeste du Parti communiste, Marx a écrit: "La bourgeoisie a révélé comment la manifestation de la force brutale, que la réaction admire tellement dans le Moyen Age, trouva son complément naturel dans la fainéantise la plus crasse. C'est d'elle qui, la première, a montré ce dont l'activité humaine était capable. Elle a créé de tout autres merveilles que les pyramides d'Egypte, les aqueducs de Rome, les cathédrales gothiques: elle a mené à bien de tout autres expéditions que les Invasions et les Croisades.
La bourgeoisie ne peut exister sans révolutionner constamment les instruments de production, donc les rapports de production, c'est à dire tous les rapports sociaux. La conservation immobile de l'ancien mode de production était au contraire, pour toutes les classes industrielles antérieures les conditions premières de l'existence. Ces bouleversements ininterrompus de tout le système social, cette agitation et cette perpétuelle insécurité distinguaient l'époque bourgeoise de toutes les précédentes. Tous les rapports sociaux traditionnels et figés  avec leur cortège de notions et d'idées antiques et vénérables se dissolvent; (...) et les hommes sont enfin forcés de jeter un regard, lucide, sur leurs conditions d'existence et leurs rapports réciproques.19"
Le système capitaliste a évolué améliorant les conditions de la classe ouvrière.  l’ouvrier spécialisé particulièrement, aujourd’hui, est un individu qui a pu, relativement, s’émanciper socialement, à former des projets plus personnel, à faire prévaloir ses préférences et ses gouts. Dans l’actions collectives il cherche à améliorer son quotidien.
L’ouvrier peut désormais accéder aux produits de consommation: T.V appareils électroménagers, ameublement, voitures même, envoyer ses enfants à l’école, accéder aux soins. Bref son quotidien est, dans uns certaine, amélioré. Son rêve est de l’améliorer encore plus. Cela est possible par l’accès au crédit, aux aides de son entreprise...
Beaucoup bénéficient de la sécurité de l’emploi, du logement et de la sécurité sociale.
L’ouvrier espère accéder même relativement au luxe bourgeois. Il pousse son enfant à l’école pour qu’il puisse accéder à un statut social meilleur.
Ses conditions de travail sont améliorées. Allègement du temps de travail, les tâches sont moins pénibles grâce au progrès technologique et à la rationalisation du travail.
Dans certaines entreprises, taylorisme, fordisme sont mis à contribution pour rendre le travail moins pénible et plus gratifiant, certes dans un esprit de l’augmentation de la production et de la rentabilité donc pour plus de profit au capitaliste, mais cela n’empêche pas certains cotés positifs pour l’ouvrier.
Divers carneaux de solidarité institutionnalisés ou volontaristes contribuent à alléger dans une certaine mesure la charge sur l’ouvrier. Par l'effet de l'Etat providence plus ou moins accompli, le prolétaire bénéficie de certaines protections 
L’ouvrier n’est pas dans le paradis, mais il continue de produire de la plus-value dans des conditions relativement meilleures. Il n’est pas l’ouvrier du XIXème Siècle ou du début du XXème siècle. Les misérables, de Hugo, Germinal de Zola, La mère de Gorki sont encore actuels dans certains ilots de pauvreté, mais pas, exactement, chez la classe ouvrière et les travailleurs en général.
Le prolétaire est plus tenté à ne se dévouer «pour une cause qu’on verra progressivement ici et maintenant, plutôt que dans un avenir indéfini.20» Il préfère voire le bout de ses actes. Emancipé, il est exigent de l’administration de l’Etat providence. Il tend à vouloir satisfaire ses besoins différenciés, pris dans leur particularité et non de leur appartenance de principe à une catégorie vénérable. Syndicat, diverses associations l'entourent pour défendre et améliorer ses conditions. Par la solidarité institutionnalisée, sa dignité est préservée. Dans sa lutte aujourd'hui, le prolétaire est animé plus par un mieux être que par la misère du XIXème siècle qui l'accable. Il tend à un petit luxe bourgeois et non aux  queues devant des magasins aux étagères dégarnies. 
Dans le système capitaliste, les droits et les libertés sont garantis offrant des moyens de lutte pour plus de bien être social des travailleurs, dans la dignité. 
 
C'est cette propension au progrès, à l'innovation au développement social, de la bourgeoisie que les islamistes veulent détruire. C'est vers les formes de production retardés qu'ils veulent revenir. Ils sont l'expression des mercantilistes et de ceux qui veulent conserver et figer leur habitudes de production d'un autre temps. Pour cela, il faut faire régner l'ignorance, la servilité et l'aumône pour que les riches, cette classe parasitaire car elle ne produit rien de positif pour la société, s'engraisse dans l'impunité et au détriment du peuple et la bourgeoisie qui veut innover, transformer et investir dans l'industrie, et dans les secteurs créateurs de richesses et de capitaux productifs. Il faut casser cette économie organisée pour une anarchie mercantile et la politique de l'enrichissement personnel au moindre effort. Là, le prolétariat serait voué à l'oisiveté, à la pauvreté et à la perte de sa dignité en tant qu'humain. Il serait voué à la solidarité volontariste qui le reléguerait à l'état du serf. Et bonjours le droit de cuissage. L'endoctrinement par les intégristes musulmans et les salafistes, serait le support de l'asservissement et de l'ignorance du peuple. Car les théocrates ne peuvent gouverner que sur la base de l'ignorance, le lavage des cerveaux, la négation des libertés et l'oppression la plus brutales. Des milices embrigadées harcèleront tout citoyen dans les rues et là ou il se trouve. Daech, la Qaïda, sont aux portes de la Tunisie. Des disciples du terrorisme leur préparent le terrain. Par votre aveuglement, vous vous êtes situés parmi ces disciples.
Le fascisme menace. Je tiens alors à vous faire sortir Georges Dimitrof de l'étagère de la bibliothèque pour qu'il te tire les oreilles. 
Aujourd'hui, mous sommes en Tunisie à l'étape de l'instauration de la démocratie bourgeoise et de la démocratie parlementaire. « La situation des pays capitalistes est aujourd’hui toute autre. Aujourd’hui c’est la contre révolution fasciste qui attaque la démocratie bourgeoise, dans son effort de soumettre les travailleurs au régime d’exploitation et d’écrasement le plus barbare. Aujourd’hui dans une série de pays capitalistes, les masses travailleuses ont à choisir, concrètement, pour l’instant présent, non entre la dictature du prolétariat et la démocratie bourgeoise, mais entre la démocratie bourgeoise et le fascisme. (…) Il ne sera pas inutile de rappeler ce que Lénine disait à ce sujet : (Ce serait une erreur radicale de croire que la lutte pour la démocratie est susceptible de détourner le prolétariat de la révolution socialiste, ou de la masquer, de la voiler, ect. Au contraire, de même que le socialisme victorieux est impossible sans réaliser la démocratie complète, de même le prolétariat ne peut se préparer à vaincre la bourgeoisie sans mener une lutte détaillée, conséquente et révolutionnaire pour la démocratie.) 21 » Dans un autre passage Georges Dimitrov écrit à Hamma Hammami: " Nous communistes, nous sommes un parti de classe, un parti prolétarien. Mais nous sommes prêts, en tant qu'avant-garde du prolétariat et des autres classes travailleuses intéressés à la lutte contre le fascisme. Nous, communistes nous sommes un parti révolutionnaire. Mais prêts aux actions communes avec les autres partis en lutte contre le fascisme.
Notre but final à nous, communistes, est autre que celui des autres classes et de ces partis, mais tout en luttant pour nos buts, nous somme prêts en même temps à lutter en commun pour les tâches immédiates dont la réalisation affaiblit les positions du fascisme et fortifie les positions du prolétariat.
Nos méthodes de lutte à nous, communistes, diffèrent de celles des autres partis, mais tout en luttant contre le fascisme par leurs propres méthodes, les communistes soutiendront les méthodes des autres partis, si insuffisantes qu'elles puissent leur paraître à la réaction et à l'offensive du Capital et du fascisme, empêcher la suppression des libertés démocratiques bourgeoise, prévenir l'écrasement terroriste du prolétariat, de la partie révolutionnaire de la paysannerie et des intellectuels par le fascisme, soustraire la jeune génération à la dégradation à la dégradation morale et physique.
Si nous sommes prêts à faire tout cela, c'est que nous voulons, dans les pays fascistes, préparer et précipiter le renversement de la dictature fasciste.
Si nous sommes prêts à faire tout cela, c'est que nous voulons sauver le monde de la barbarie fasciste et des horreurs d'une guerre impérialiste. 22" 
Or, lors de la campagne pour les élections présidentielles ou les élections législatives, je n'ai pas vu le Front Populaire mobiliser les masses contre le cancer intégriste. Le fait d'incriminer la Nahdha pour le meurtre de Chokri Bélaïd ne suffit pas à la dénigrer devant les masses. Et si ce crime n'avait pas été commis, la Nahdha deviendrait-elle progressiste pour autant? Et Lotfi Nakdh n'est-il pas un martyr de la Barbarie, tout comme Chokri Bélaïd? Les cadres du Front Populaire et sa base ont continuer à mener une campagne contre Nida Tounes utilisant les même slogans que ceux du CPR. C'est à dire que vous avez donné des mots d'ordre pour ménager la Nahdha qui a gratifié  Hamma Hammami de deux voix pour les besoins de sa candidature à la présidentielle. Qu'est ce qu'il y a de si douillé dans les genoux de Rached Ghannouchi!?
Si comme vous dites que Nida Tounes comprend des anciens du RCD, je vous rappelle que tout le monde a raclé d'une manière ou d'une autre jusqu'au fin fond da la marmite du RCD. Laissons le couvercle de cette marmite à sa place "yaaïchekom", s'il vous plait.
vous avez exactement fait comme le parti communiste allemand devant la monté du fascisme. Au lieu de mener ses attaques contre le fascisme qui avance tel un rouleau compresseur, il continuait à mener sa campagne contre le parti socialiste le considérant plus dangereux pour le prolétariat que le fascisme. Après les élections de 1933 et la montée au pouvoir de Hitler, il se félicitait d'avoir monté dans le scrutin. Quand la machine répressive de Hitler s'est mise en marche, il a demandé l'alliance avec les socialistes; mais, c'était trop tard comme la remarqué Nikos Poulantzas. 23
Sachez que c'est grâce au sang de Lotfi Nakdh, de Chokri Bélaïd, de Mohamed Brahmi et du soldat Socrate que le Front Populaire a reçu les 8% des suffrages lors des dernières élections. Une bonne partie de ceux qui ont voté pour ce front, ils l'ont fait en mémoire de ces martyrs de la démocratie et en reconnaissance à leur sang. Or, je vois que vous êtes entrain d'étancher votre soif pour la notoriété, de ce sang, tel des vampire. Si vous croyez que ceux qui ont voté pour vous, l'ont fait à cause de votre programme populiste, régionaliste, paysan et démagogique, Vous vous trompez. Vous n'avez pas un programme politique, économique et social, digne de ce nom. "Le miel ne sort jamais du fion de la guêpe." Et comme le dit un autre de nos proverbes: "Le savoir ne sort jamais de la tête de la tortue."   Un programme économique doit contenir dans le détail, les moyens de créer la richesse qui permettrait à l'Etat de subvenir aux charges qui lui incombent. L'argent ne vient pas du ciel. La Tunisie ne nage pas sur un océan de pétrole.   
La position qui vous incombe aujourd'hui, c'est de donner le mot d'ordre de voter pour Essebssi et de mobiliser vos électeurs dans ce sens. vous devez essayer de convaincre les hésitants d'en faire autant. Car le rôle des révolutionnaires quand ils entrent dans un front démocratique c'est aussi pour faire en sorte de le radicaliser et de rallier les plus hésitants à prendre le train de la démocratie. Au niveau du parlement, il faut au moins tout faire pour que le gouvernement du Parti Nida ne soit pas mis en minorité. Mais il est encore tôt pour que vous participez au gouvernement. Il faut éviter d'entrer dans des chantiers auxquels vous n'êtes pas préparés. Il faut vous constituer en cercle de réflexion. Le rôle des Patriotes Démocrates c'est d'établir des propositions scientifiques de régulations du marché, des moyens de contrôle sur le marché boursier, de proposer des moyens rationnaliser les crédits bancaires. Il faut éviter que le capital financier  use de la spéculation pour ploquer l'entreprise et la production. Les patriotes démocrates doivent œuvrer pour pousser la bourgeoisie à plus de conséquence dans la dynamisation du tissu économique et la création des richesses nationales, conformément à ses concepts originels des Patriotes Démocrates, des années soixante dix. Il y a lieu de développer la notion de la responsabilité sociale et environnementale de l'entreprise, "RSE". Un grand travail est à faire pour proposer un modèle social plus juste et plus égalitaire sans léser la production des richesses, tout au contraire. Il faut apprendre à être constructif et dépasser la contestation négative. Prenez la peine de rester une journée dans vos maisons pour vous plonger dans la lecture, pour sortir, par la suite, de la caverne aussi sages que les philosophes de Platon. Au cours de cette Journée, je sais qu'Il y aura qui s'occupera de vous et vous préparera le thé et les pâtisseries. Les feux de la rampe aveuglent. La bougie mise sur le bureau de travail, illumine.
Dans le cas où Nida Tounes formait le gouvernement et détenait l'exécutif, il faudrait que le Front populaire et l'UGTT le soutiennent et laissent ceux qui aiment la Tunisie travailler et relancer l'économie du pays pour le bien du prolétariat aussi. Le Front Populaire doit être partie prenante dans la majorité parlementaire autour de Nida Tounes pour étouffer dans l'œuf toute tentative de dissoudre l'assembler parlementaire ou de provoquer un vote de défiance contre le gouvernement. Le pays, le prolétariat a besoin d'une stabilité politique pour lutter contre le terrorisme et l'intégrisme.   
Avec cette stabilité, il y aura de l'emploi et un relatif bien être pour ce prolétariat que vous avez plongé dans la misère durant ces quatre dernières années. Et sachant que vous êtes restés paysans avec un zeste bérbéro hilalien, je vais terminer cette lettre avec un langage de paysan que vous ne pouvez que comprendre: Laissez la laine pousser avant de vouloir tondre le mouton.
Si la gauche tunisienne et les démocrates ne votent pas pour Essebssi et ne soutiennent pas le gouvernement de Nida Tounes, ils commettront un crime envers notre chère Tunisie et dont ils seront les premières victimes. Les élections législatives et le premier tour des élections présidentielles, ont montré que ceux qui se sont alliés au Parti Nahdha, ont fini par être récompensés par un beau bâton démocratique là où je pense et ils sont actuellement en train de se tortiller de douleur. Patriotes Démocrates  seriez vous masochiste quelque part, pour préférer ce supplice à la quiétude démocratique!?
Avant de vouloir gouverner débarrassez vous de l'utopie révolutionnaire et de l'orthodoxie à laquelle vous prétends vous attacher mais que, réellement, vous ignorez. Une autocritique, une révision des dogmes figés et des slogans creux s'imposent. La politique est une science pour le bonheur de l'Homme. Elle n'est pas un pastoralisme berbéro-hilalien ou intégriste. Dans l'étape actuelle, se sont les atouts de la société libérale, richesses matérielles et culturelles, justice sociale, savoir, liberté et progrès qui constitueront le barrage contre l'obscurantisme. Dracula fond sous la lumière du soleil.   
Dans son esprit, ce front anti fasciste ne diffère pas fondamentalement, du schéma originel des Patriotes Démocrates. Ayez de la gratitude envers ceux qui ont donné vie, au mouvement Patriote Démocrate. Ayez du respect pour ceux qui vous ont donné vos premières leçons. Ayez de l'estime pour le sang, encore chaud de Chokri Bélaïd. Il doit se tortiller dans sa tombe à cause de votre opportunisme et de vos bêtises.
Le projet moderniste et démocrate passe par une alliance avec Nida Tounes, qui doit être dans le court terme instinctive et sans condition. Toute hésitation, tout chantage, toute fausse prétention, tout nombrilisme, vous rangeraient dans le camp des criminels et l'histoire et les générations future vous  tiendront responsable de l'enterrement de la transition démocratique. Avant je vous botterai le cul, sales opportunistes. Pour arpenter les rues bras dessus bras dessous avec les islamistes pour démanteler les structures de l'Etat oui, pour danser le tango avec le Parti Nahdha au rythme de la constitution islamiste, oui, mais pour vous associer au projet moderniste, non. Il faut que vous ayez gardé l'esprit berbère et hilalien pour choisir le chaos à la civilisation. 
Cet article, bien qu' écrit sur du papier abrasif, demeure dans le politiquement correct, par rapport au réquisitoire de " l'élite politique" tunisienne, objet d'un livre qui paraîtra dans les quatre prochaines semaines. 
Patriotes Démocrates, à bon entendeur, salut.
Mounir Chebil, militant de la première école du Amel Ettounsi puis de la première école des Patriotes Démocrates.
* Article dédié à Ridha Meki, dit Ridha Lénine, à Fadhel Sassi le martyr oublié, 
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